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Approche géophysique multiméthode focalisante

appliquée aux champs captants du sud de Lille.
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Nı̂mes – Université de Nı̂mes, Université de Nı̂mes, Université de Nı̂mes : EA7352 – France
5Métropole européenne de Lille (MEL) – MEL, F-59000, France – France

Résumé

La craie du Crétacé est une formation très hétérogène, caractérisée par une porosité ma-
tricielle et de fracture qui lui confère ses propriétés aquifères. Or, cette ressource en eau,
significative et stratégique, subit des tensions sur son exploitation (diminution de la recharge
vs. augmentation de la demande) et s’avère très vulnérable aux risques de dégradation de sa
qualité (présence avérée de fortes concentrations en éléments indésirables Se, Ni, Co, As...),
en particulier dans les Hauts-de-France. Dans cette région, la craie, présente sur 90 % du
territoire, constitue l’aquifère principal. Elle est perturbée par de grandes failles régionales,
dont les impacts sur la géométrie et les propriétés hydrodynamiques de l’aquifère restent mal
connus, en particulier à l’échelle des champs captants du sud de Lille (CCSL), où l’évaluation
de la pérennité de la ressource en eau et de son exploitation représente pourtant un enjeu
majeur.
Les CCSL ont fait l’objet d’une étude pluridisciplinaire visant à améliorer les connaissances
sur la structure et le fonctionnement de l’aquifère de la craie. Une approche géophysique
multiméthode hiérarchisée (gravimétrie, sismique et Tomographie de Résistivité électrique
(TRE)) a été mise en œuvre afin d’améliorer la cartographie géologique et structurale à
l’échelle globale (gravimétrie), de caractériser certaines grandes structures tectoniques (sis-
mique) et l’impact de la fracturation et des failles sur la craie (TRE) et enfin, de comprendre
l’agencement des formations paléogènes et quaternaires de couverture avec la craie.
L’analyse intégrée des données géophysiques suggère que des failles majeures au sein du so-
cle se propagent dans la craie qui est localement affectée par une fracturation intense. Les
observations confirment la forte hétérogénéité latérale de la craie et éclairent sur le fonc-
tionnement hydrogéologique local. Elles permettent notamment de mieux comprendre les

∗Intervenant

sciencesconf.org:rst2023-rennes:486953



données de géochimie des eaux. Cette étude a montré que la faille de Seclin, d’amplitude
régionale, qui traverse la zone d’étude, ne doit plus être considérée comme une structure
linéaire unique mais davantage comme une structure complexe en horst et graben avec toutes
les conséquences induites sur le fonctionnement de l’hydrosystème de la craie.
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